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Résumé de l'article
Pour aborder les problèmes des rapports entre les femmes et les syndicats en
France il faut d'abord replacer les faits dans leur contexte historique. La
montée de la main-d'œuvre féminine, mise en situation de concurrence avec la
main-d'œuvre masculine, a suscité, dès la seconde moitié du 19 siècle, dans le
mouvement syndical, des inquiétudes et des oppositions qui n'ont été
surmontées que lentement. Si on examine les faits actuels, il faut tenir compte
d'une situation particulière des femmes, sur le plan familial comme sur le plan
du travail. Les taux d'activité des femmes sont, depuis plusieurs années, en
nette augmentation mais la répartition des femmes actives, notamment
suivant la catégorie socio-professionnelle ou la qualification, est différente de
celle des hommes. Ces faits peuvent avoir des conséquences négatives. En
même temps cependant l'attention actuellement portée aux problèmes des
conditions de travail ne peut manquer d'être favorable au développement de la
participation des femmes aux luttes ouvrières. La pluralité syndicale en France
rend difficile une appréciation globale de l'état actuel de la participation
syndicale des femmes. Importante à la base, celle-ci est moins importante à
mesure que l'on s'élève dans l'échelle des responsabilités. Il est certain
toutefois que la période actuelle est marquée par une accentuation de la
participation et de l'initiative des femmes dans les actions syndicales.
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